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•M QtM, était *«r- 
*o*st Mt^Mnuii rEv 

j priaiasiaasaint enlacées 
IUX   des  d'eux nutiuu» 

Toast du Bot 

es Leamx  d'avoir, eaaore "• J*i 
MI al la plaisir «admirer la grand» «l 
■ dont 1* Frane* a bien la Are» *> **"» 

l.«rva»srsiHafie fc^l*^*" 
,, at le»e*aig*a brillsntea  i 

M p.— ■ 
«ta,. 4a ««Ara 

■•■■i de la navale 
• AM Mro*au*a tradition», qui a voulu 
|HNN «• M as* lune* éao* la oarrou 
|IMpViy se ■V8* "toMur. 

iaajKfhol, an parcourent la frool da vos 
•aslUa trouée* «I au la* voveul il marilsleniBnt 
éateW Maw «**aatdUa4«alv*»|-«aa» 

=-■•_•—, [„ eoHita trarrçata 
uraia   oublier    monsieur la présidant 
tassas estant* aes* rente m   parti   uet 

nos   loura   la via  da teue  laa oaaâa 
ajM  s'est   ■•  tmbee  de vee «aseves 
ejua  seau a*ooa  *«•«* notre baptême 

Je leva mon verre  I 'dira nota fl I* floira de 
-Arase* et tu boeheur de U Fntwa. 

Toast da Présidant 

taajaaa da   eoe  Joufl 
eVEtet.   et   aaa  o'aai 

•ara nattant a*» tara de laa avoir nserite* 
«le   «alee an  Velra UateeU l«<M f*e* ■1* aalae an Vatre U*rseU 

fiai arma* luiaaaii NUI. toute* at a i|ni votre 
aotliaetada eeiairee pawal ut Justin data* ée ta 
sauteuse bietoire. 

ta aoa nom, tira, Je foui   remerut*  «maien' 
"a l'honneur que voua lui avez lait en   aeetftan 4a l'honneur que voi 
a tee tierdcsa. Ja v 
data France, une, par voira charma d'abord, psi 
sajase ceurssrs enaalt*, voua avet deux Ma *ja- 
ajètavat daet taa veux ardaota voua saieronl 
S»»as liiaaia tara la pas* ami  qst  apparats  a 

Ja hâta mon varia a la «luira da l'année   «api- 
îola, an loag et beuraux r*tnn- de *oa oLaf at S 
proapi*!-i té Ja rRapafrnt. 

■noie, 
Il pro 

Ce* deux toast ont «ta écoutai debool par 
ton» les convives. Apres le tout du roi, la 
mosiquo de la garde républicaine a joué la 
kfarseilfnise. Apr*3 le toast du président, la 
rauïlqae de 1a gara» a joué l'hymne royal ee- 

Lai décoration* 
Voie* laa distincuone aooordeee   par   ta   roi 

i     ébepesrne: 
La srrsa.l serdon d'is*tyii> la Cathottqne ana 

a aaa* sa* oomniauJant laa corpa (Tannée et a 
ssves Wsnseereui a plumas blanoeee 

La graaaW «rots da l ordre da Mente nasaatra 
aui généraux de division. 

La yloquo da   Mente   militaire   da   U* claaaa 
• asx ffWrsm da briBsSj 

La phrqas du M-nie 

ééruéa da entretenu avec M. Deleeaaé al Isa déli 
cette   villa at " 
«na- 

ttas Astarias  sanaMrait   l'été  è  Bagnoree-de- 
Bisorra. 

II s'eat entretenu sasntta quelques instants 
av«c chacun des désés/uea. 

M. Brouae* o«nd*mné à mort (?) 
Plusieurs journaux ont raconte que M. 

Brousaa. »rassVeaLsTjciahsM du Canaatl raa- 
'. qui rassit mercredi avec une bonne 

«rasa Iras sentîmes le rai d*Espajn»e à l'Hé- 
tel da Villa, a*a» M ooadamne fe mari aa 
KepaRna pendant la ■luoritu'd'AlphoiisBXHI. 

Le fait est exact. 
— Ja ne puis honnatemant, nous dûelire an. 

souriant M Paul IJrouase, me laisser attn' 
le beau geate quu me prêtant lea journ 
N ajanl jamais aUovndamnS a raart an Bapagna, 
Kt oo pendant la minorité d'A!pbon*e XIII. je 
n'ai paa pu montrer ma grandeur d'tme en 
laaaa «oa« baarreau > âeveaa Ifiôas du 
«traesieat da la Hé|>u)ialque. 

Aartvéa itaran.•■!!.• la vaille dn taar où la rot 
Amadaw aVona aa .Miaraai -n . parti — un peu nt<- 
— an saartemhra ls7ipoar nilerau ooagraa eooia- 
llate do Genève Je n'ai eu a (aire en Espagn» 
qu'a des rflpubliraina comme iaa, ai aa't aas 
«artistes comme onnsmla. 

Noas pooaans sjoutur qne M. Rroaaae «al 
retourné en KHoagne en 1898 comui'i aél^gutï 
d*e la vHlede Paris as congres dtygiéne ot 
de demeura pfaia. j 

Au tir aux pigeons 
Le roi a quitte le palais des A&airei ôtran 

géras è 4 h. SO. Il s'asérenda au tir aux pi- 
faoas 6 Boaàogna. 

Aiphaaaa Xlll était en civil, M. Santo 
Mauro l'aocompcgnail. 

Un tir a eu lieu auquel ent participé 78 ti 
retira dont trois espagnols venus tout exprès 
pour le circonstance. 

Le tir dn roi a été particulièrement reraar 
Ifam 

Dans kas coupa d'essai la roi a (ait cinq sur 

Nous ferons tout se qui dépendra de noua, e-t- 
M aseate. aoar traaatHsv a la graaéaav tt a ta 
prauparrM da le, rVaMa, a la aatle   de   1 
•ovap* d'AjphoaaM Xtll doat  naaa saai 

Lea ■ajJitawta- oat tort applandï cas aarotsa 
et la inaeiqae a Jou* la tiaramUtmm» 

Aprâa quai aaa lies la visita das salons da 
l'Motol-de-Tifie. TJa anlat avait été insuilé 
du- nas des sa)lea da da Misés meaioipaletdee 

t é\l échangés. 

i militslrada Se classe aux 

d« Mari le militaire de 3e rlssseaux 
aés obéis da aorpa M a toas les enaf> 

On raeofita qn'hier soir, h son retour de 
▼araafllea, le roi recevant aa palais royal le 

i sjsdara étal Astnriea, hi dit : 
Cas   cuiaaasiers,   qui   m'ont saaorld. aoal so- 

Brtes, admirables; je   vaux  que (oui l'escadma 
* decaf-,   je   donnerai   à  tous   lea hommes la 

arots éa mon Marrie militaire 

Aa PaUis BoyaJ 
Rentré an palais des affaires étrangères, k 

trois heurea trente, le roi a reçu tes delégnés 
du comité rfoi a org-i-iâo la déeoratioD de 
l'avenue de l'Opéra. Ensuite il a uiaaifeste 
l'Intention rfalier an tir anx pigeons at de 
faire one promenade aa bois de Boaiotyne. 

Qannt aax blessés de l'aitentat de la rue de 
Bol:an, il les viaiters trais pcobabvsxneat de- 
main matin. 

Dans l'après midi le roi a reçu une déléga- 
tion constituée par la ville de Toulouse sons 
tas autpices du Comité Kranco-Espsgaei. 

Cette délégation était composée da MM. 
Eœmanuel Boargeat. prùsiJent do la Cham- 
bre de Commerce. Victor Lépine. dn i'tj^prrtt 
ofo Sfi'-ti, le Comte de Begouen. du Ttkyrum- 
■i", Maurice Sarrant, de U bupèahe. 

Elle a été préasatée au roi par M. Dei- 
enasd. ministre des Aflairca Busnajeres. 

Le Ministre des Affaires éb-angéraa s'eat 
exprimé en cas termes : 

Sire, j'ai l'honneur de voua présenter une daU 
Erion qat «eM est aavoyéa par La capHale du 

d-Uuast de la France, la ville de Toulouse, 
doat aaaa isasi liasse la graadeav et Y importa noe 

La étlagation que ja présente a voira majesté 
est chargée de lu! exprii» ir tout le plaisir qu'au 
MU la « nia de Toulowee a l'octasi'» de l'an de 
tau prochatns voyages, Ja suis «KaLenienl riotar- 
afSSa des sou bai sa que J'st recueillis, en vous 

'— raqué*» pour te vtHa de Car- 
asa «t ai pitloMaa^ie. 
«farta par laa dan gou'er 

 leati peur amenar do* rMalioaa rar>tde*ena-e 
U Francs at l'Kpagna par la uoMlmohoa du 
Trsnspyriaaes, sent suivie avee un parlieolier 
Mtsres par la grande etta toulonnaiae qui «oo- 

"• la réalisation des pro jeu que VotreMajeste 

Ja IQJ» très haareux da pmamler a votre  Ma 
nceita aWaajasioa aide joindra SMU ioaaiucas 

laa qa-eile voua aaïaasu. 
La roi a rapaaéi : 
J'appracio beaucoup Is vtlls de Tonlottsa et je 

M ania r>artteulterem>Lit reennnaliiant da i'ac 
soatl qa'eete S **—nê a mon beau-frère, la prtneo 

ratas AararM*, lerseje'tl «al sti« auvéator anx grau 
éa* RMUiuauvraa Irancaïaae C'est voua dire tout 
io ptsaair, aeeeaieurs, OSM /aurai a visiter Tou- 
louse vousponves comrter que je au laisserai 
pua éciiajipar i'.)ccaaion la>orsblo de ma rendra 
dans cette villa des qoe je la pourrai. 

In teut 'as, je me «oral un plaisir d'a^siatar a 
Fin gr ration a Tonlonse du TranspyréDOcnaeac 
la président da !s tiepubliqoe Française. 

ISrîa ni ensuite da Caroasaoaoe, le roi s'eut 

Apres aa premier tir le roi a oontiané avec 
le mémo saaeaa, 

fl est rentré a 7 heures 10, an ministère des 
affaires étrangère* dans sa voiture de gala, 
escortée par descairassiéra, aa milieu das ova 
tione da la lotilc. 

La Dîner de l'Ambassade 

Il est ensuite  allé  è  l'ambassade  où il est 
arriva è 8 Uaataa 16 

Cinq minute* nprcj M et Mme r,oub"t sont 
Trvée. Lea mtnTStree et les invités sont venus 

successivementel s'ipart-ment. 

Lasj  commerçants   espagnols   à 
l'Hôfcal-de-Vill* 

Paris. 3 jaïo. 
La monicipalilù parisienne a reçu cet après 

midi, dsns tes. talons de l'Hôtel de-Ville, la 
délégation* des Chambras de commerce, des 
cercles mercantiles et des institutions écono- 
miques d'Espagne. 

Cast M Rébeillard, vice-président du Con- 
seil municipal, qui a reçu les déléguée espa- 
gnols. Ceux ai ont été présentés é M munici- 
palité par MM. Lourdes, sénateur, et Motet, 
saeiea député, dana le salon d-s Arcades, où 
M. Réceiltard leur % adressé l'allocation sui- 
vante : 

> l'ai l'agréable devoir de vous adresser la nor- 
ia! estai de la uepulstiou parisienne  et da   aes 
prùaanUnts, et da vous exprimer la jota que 

oua éprouvoaa* voua voir parmi nous. 
> Cette joie aat grande. Messieurs, car votre 

visite aooa aat uns assurauee que  laa   Huns  qui 
ICDA saionrd'bei votre pays  tu notre  a'on» 
a aragililéde  «eux   qui  iSlabuascat  anlro 

Naus sommes a une hsurs oé les peuplée 
sentent la besoin da détendra an commun da 
grands intérêts da famille aa pourrait-il que les 
•Mua «U qui noua ont rapprosbas dans le pas- 
sè n'an Jerinsaaut pas plus loris, plus protonds 
que jamais T 

■ Votre presaaoe isi témoigna que les élans du 
ooeur et da la raison pratique ne sauraient être 
inconciliables. 

Vousaves pause sans douta, Messieurs, que 
dans cet Hùtei-de Vltta pariais peu<-atr« chargé 
d'une almoephèrii pohiiqje un r>eu nreguuee, 
voue trouveras akaa laa âlua da Pana das hom- 
Otasaoaciaui de toutes qni Isit la ranotn daleur 
«tu al qui, dans dea eircoo*teneou commecallea- 
ci, n'ont plus aa l'esprit qu une saule, qu'ana 
mènic ay mpathle. 

Voue aras au raison. 
Votre visita oit un tumoignago pr^oicot dont 

. roua remercia au nom do Pans qui cet lier 
d'oflnr rboeeUelité a naax dont l'activa iatelll- 
gance s'allorce da doanor a l'Espace- loajours 
plus de vitallt*, toujours plus do grandeur, et 
qui voudront bien, aa rentrant onai eux, n'agi 
porter que Io souvenir d'une amitié fraternelle a. 

Après M. KfttMlilaru, M. AutracJ, accretaire- 
fféntret de ta Préfecture da la Seine, s'eut lait 
''interprète da M. da Salves pour louharter la 
blenvanue sut rep ruse niant* du commerce espa- 
gnol et s exprimé la vu;u qua cetto visita crée 
«n newesu llea d :\mitW enrre lea deux pays 
M. Laurent a parlé ensuite au nom du Prélet 
d* polies at a. lut sueal, formé des souhaits 
pour I union de plus an plus intima dea deux 
pays è la suilo des évéueuiouia saluais. 

Une mastique placée dans le salon des Ar- 
cades a nfora fait entendre ! hymn ■ espagnol. 

Puis, M. Coaatantiao Rodriguei, député aax 
Cortès et président du cercle commercial dt 
Madrid, a pris la parole au nom de ses com- 
patriote Il a remercié la unnicipalilé pari 
sienne de l'accoei! fait aux représenta n ta d< 
la popnlation madrilène, a eu un mot aimable 
pour les représentants des doua préfets et a 
déclaré que la veaoe du roi et la visite do aas 
concitoyen* ne pouvaient manquer de resser- 
rer de plus on plus lea lien- d'amitié qui uuis- 
sent déjà la France et l'Espagne. 

Dn Instltnteir poursuivi tt acquitté 
Dijon, S juin. 

La Cour d aasieea  da la   Coes-eVOr, après 
trois journées de débets, vîoflt d'acquitter M 
Bertrand, lostituteur è Uréniur-et-VauroU, 
«mi avait été arrête aoua l inculpation dation 
tel a la pudeur sur des petites ilillee de l'école 
mixte qu il dirige. Lf Parquet avait été avisé 
par aaa lettre anonyme. 

Des applaudissements ont  accueilli le ver 
diet- 

La reoonnafssanco Japonaise 
Tokio, S juin.. 

Pour répondre d de nombreuses demandas. 
le ministère de la   marine  a décidé d'élever 
Sir souscription nationale un phare oolosanl a 

Ûriosnicna. pour commémorer la victoire de 
l'amiral Togo. B 

Les projecteurs éclaireront dans no rayon 
de hait miiles, couvrant ainsi presque tout le 
champ du récent combat naval. 

le»  SpéHVff**? ffe r/mvasJon 
fmunm 

St-Wtersbotirg. ïjain. 
Voici un laitooi montre l'effet produit par 

le désastre aaval dans les classes inférieures 
de la société : On y dit maintcnnul osées   fré- 
Joemmen! que (inrirswn de lu Rouie par in 

(tponais est possible. 
Les Nneoéi, faisant nttnsion onjonrd'hui è 

crue opinion, fuît ressortir l'impossibilité de 
l'arrivée dos Japonais <Tir 1% Baltique, avec 
bombardement de Liltau, d Helsingfors et de 
Croostadt. 

L'apparition» d'ane Molle japonaise snr lea 
cotes rus&es est beaucoup mains impossible 
qu'on le p^nse, Pour un pays aussi mal orga 
nisé et ousti mal outillé que la Russie a pu 
conduire une flotte de la Baltique dans la mer 
du Japon, pourquoi un pays aussi admirable- 
nientorganrsê.outllléetaussi ontroorenant que 
le Japon n'en pourrait il faire autant en sens 
inverse T La seule différence est qu'il aurait 
beaucoup plus de chances de mener l'antre 
prise è Lien. 
LQ présidant RoosevH «t la 

mmlx 
Washington. 3 jain. 

Au cours de l'entretien qu i, a eu hior avec 
le nomle Casaini.   nuibassadeur de Rusai»,   Io 
Président Hoo^evett lui a dit qu'on exprimant 

espoir de voir la paix bientôt conclue en, 
Extrême-Orient, il croyait être l'interprète 
des sentiments de tonte* les puissances, comme 
des siens propres ot de ceui du son gouverne- 
ment. 

La comte Caseini a fait remarquer dans aa 
pense que si les conditioni du Japon étaient 

aussi rigoureuses qu'on le disait, la Russio 
aurait avantage a continuer la gderre indéfi- 
niment, aveu la chance de l'emporter snr 
terra. 

Lambassadenr d'Italie a rendu visite aa 
oomie Csseini dans ta aoiréo. Ce ni-ci anrann 

vel entretien avec M. Roosovelt déa qu'il 
l une réponse de son gouvernement au- 

quel il a communiqué par dopdche les rues du 
président. 

LA REGION 
Grande rata Républicaine 

A   ICI   \l  VOI* 

Inauguration dn Comité d'alliance 
républicaine démocratique 

M. Th. Deprsux, sénateur, «t M. Beraer. d«- 
pulé, accompagnas de -MM Ùeloroix, const'iller 
général,Tison et Malin, conseillers d'arrondies- 
ment, sa sont rendus a Haanvois, le dimanche28 
mai pour l'inauguration du Comité d'alliance ré- 
publicaine démocratique. 

Ils ont été reçus a la gare, a 4 heures, par lo 
Présidant, M. Victor Watromcz et par M. Dsr 
doux, président de l'Association Amicale des 
Ancien* Elevés de l'Ecole da garq^ds de Civiu* 
vois, qui leur ont souhaité la Incnvnue. Grou- 
pés snr le quai la Musique Municipale, sous la 
direction de M. Deaduln, jouait la sraratfltaiw, 
Trois Jeune* nnes,MllcsBourrlot,Gobetet Claisee 
offrirent deux superbes bonquati a MM.Depreox 
et lieraezqui lea ramerciarent. 

Puis leoortèg* sa lonua p)dr s* rendra 1 I* 
mairie, oè la municipalité et   la conseil munici- 
[isl attendent avec les fonctionnaires, les institti 
surs, les Institut ri cas, une détcgaUon de Irai* 

miettes (le l'Ecole aammunale *t de trois enl ,nts 
de l'lool* maternelle En tête du eortéga qui sait 
das rue*, noires de monde, ou des fausse* portes 
sont dressée*, la musique man eipeie j me Laa 
h'nfartt ,/.' .Wurii'n , pma viauuent lesgymnait»* 
d* Beauvoit et de Foutaioc-au l'ira ainsi que les 

trompettes  d*   FooUina tu Pira,  puis U* aato- 

M  TV Daareex mavoba aatra M. Bêtasse* M 
DeJcroix, osoaelllsr gaaéral Auprès d'aex et 
derrier* aax, MM. Tlaoa et Hiitia. Vlator Wa 
Irviuci, Gaston DatSUsaj, éireoUar de la " 
MieLnu, laspraetdaoU sidtlegsaVoaadse 
du caniou de Carauaraa. 

Toute* lu* ssataeaaaoat pavolsees; la oomsaaaa 
SStMra sst  «a  Itesaa,   la   (oui 

rvTv*"ls R"* p UbÏÏq ûi 

A ta MatlriV 
EnrtbaaaceéeM. Mtafcaa, m sirs, ejaigné de 

fieeuvei* aour des aflairsa pfesioote» s'est M. 
Cestiar, aAelnt qui, oeiat de son Sclisrpa lait 
anx hôte* do la communs de Baauvois tes non 
neur* da la mairie 

11 prononce une allocution au cours de laquelle 
Il assura MM Uenreux et Beraes du conatan' 
dévouemeut da la ooinniune d-i lleauvcii, qu 
«at prêt* t leur aooaer d* aouvallee preuves 
d'attachement 

La* trois fillettes de l'école communale. Mllei 
Uarliaux. Dues at Lambin, qui purlaut aa téu 
totr l'eeharpe tricolore, présentent des gerbes di 
fleurs a MM Depreux, Bereai, Detcroitt, Tlaot 
at Hattn, ot te* raaseretaat da or qa'ile (ont pour 
lea aooJee de l'Stat. 

M Darse* remerele en quelqdas phrases éotuee 
M Caslinr de IH réception oui lui ent litte, a lui 
•t S aes aaiis, par la municipal!!* et la papula- 
iion Ueeuveisianuee 11 fait un juste ologe de 
cette population, de ses administra tours, at __ 
particulier a sou aiairo, M Micliaii fl remercie 
aasaéesM fillettes, leurs inststutrteee. lea inslitu 
teura;at. a'adr. usant nui foncliounalrSa prenante, 
il les félicita de luur loyalisme, qui doit etra, 
a-t-il dit, la prsoiiârs vertu dea esrviteurs da 
l'Etat. 

1A-* vlna illioiiiu-ur 
A 4 heures Ij2. aalt* Lelrore Oricont, vins 

d'honneur M walreiner présente B MM De 
preux, Iterses et Dslorotx, w* membres du Co 
misé: il leur donne l'assurance qu'il* tiouveront 
toujouis a Beauvois le plus emproaa* cl le plus 
large concours 

M. Brrseï rOpoud II apports eux républicains 
da Iteaovois 1* salut des républicains de Cambrai 
et de la Ire circonscription. 1! praeonlae la poli- 
tique d'union at de groupement, cette politique S 
laquelle la parti républicain doit **• victoires 
passées ot devra, sans nul dont», toutes ses vlo- 
toirea de l'avenir II donne en exemple a toua 
M. Depreui, n cet homme d'action dont l'intelli- 
gence et lo volonté, loin de vieillir, semblent au 
contraire rataumir de pins en plus, au fur et t 
masure qu'il faut plus de clairvoyance pour pré- 
voir les dangers qui menacent la République, at 
plu*  Ue   vigoureas*   initiative   pour  ûcarter 

DM crlt : n Vivs Darses '■ vlva Depreos 1 vive 
la Répuressjue' ™ éclatent de toutes parts , une 
cheleurcaseioclsmation ealu* la péroraison de 
l'allocution do M. Deraei. 

1 .'inaassajratlaa do Comii. 
A i heures  1|2  sous   une   tente *peciakmenl 

dressée,  a  lieu  l'inauguration   du   Comité    Un 
millier  de  personnes   s'y   pressent.   dé*iran*c* 

*~   la  aoniârenoe que   M, Dersoz a biuu 
pter de donner   è  l'ocoaaiou da celte 

belle fête républicaine. 
Lobaraauesl ainsi eonatltué : Président, M. 

Depreui ; assesseurs, MM. Oeiaroii. oonsaillar 
général, et Casaier, adjoint au maire ; sacré- 
taire. M. Lsbbé, maire de Fontaine su-Pire, 

En prenant place a la présidence de Is reu 
Ion. M Dtprenx félicite les Besa'oieiensd'a- 

.otr compris que « dans un- République jui s 
pour baae le suffrage universel, nul n'a te droit 
do se désintéresser de la chose publique et aue 
la devoir de* citoyens eclairùs est do guider 

incitoyens dam tes luttes politiques, eoo- 
uoaiiques ot sociales, qui ont souvent pour enjeu 
les destinées du psys  » Il fait   un saisissant   ta 

de la attua.ion respective des doux grands 
partis : le parti républicain et le parti rea.'.ion- 
naire. adresse un vigoureux appel a tous tes ré- 
publicains, et est l'objet d'une chauds ovation da 
ta part de tonte l'assistance. 

M Watrcmet lui succéda at traite avae une 
rare [rsnehiso et un sens trts n*t d* la réalité la 
question politique telle qu'alla sa, pose S Ueeu- 
vois Nous voudrions pouvoir reproduira in- 
extenso son ira* b;a'i discours, csr 11 est digne 
d*Mre lu et meJité p r tou* le* républicain* 
mais, faute de place, noua ae pouvons que l'ana- 
'  ter brièvement. 

M. Watremri rappelle dans quelles conditions 
e'eat forma le Conntâ républicain de Deauvoia, 
fondé par da bons dé^ooerates qui ae sont dit 
a qua iiinportsalù commun* «a Baaevota m 
pouvait pas rester en arriéra al devait epportci 
*a part dont la propagande des idées demooe 
tiques 

Il ra.. 
CS lit re ; 

i ; mais tout a c>>ang' ; nos administrâtes 
ont fait litière des procédés Inlèmas établis par 
leurs prédécesseur*. Grées t enx, la liberté a vu 
le jour S Ueauvoia depuis plusieurs années déjà 
Parait 1** organisateurs du Comité s* trouve M 
Delétang, directeur de la maison Mlcfrsu. qui : a 
été le premier a afltmer que, pour la vit dite du 
Comité, il f 'Unit qu'il (lit imlépeudnnt et qu'il lût 
possible a tous dn participer a sa direction. 

La présidence d'honneur fol offerte a MM. Mi 
.jau et ttorser : la *toe-presidence a MM. Del 
croix et D-l'tsng  Tons quatre acceptèrent. 

Alla de préciser lorteatstation politique du Co- 
mité, on envoya le IS févner aux deux présidants 
d'hoaaaur deux ordres du jour, l'un a M Derseï 
pour le féliciter da sa vsillant* attitude répuldi- 
èalae. feutre a M Michao pour l'assurer dea 
meilleures intentions du Comité, qol n'a pour but 

a suivre la ligue pol'ltqu* préconisée par 
.. .jprésentant* régionaux actuels, et lui faire 

part de sa ferme résolution de n'être jamais a 
cause de perturbation* è l'intérieur du paya, 
■naisse contraire d'y donner l'exempto do boa 
ordre par set agissements tnépoonardes, M. 
Dcrsez at M. MTohau rtpondlraet qu ils don- 
naient leur entière approbation a la ligne d* con- 
duite dn Comité. • 

U expose «nsuile les idée* maitrasses du Co- 
mité, nu premier ra*g desiiuc.lsa il place le res- 
pect des Idée* de tout, n Quiconque reut être 
respecté doit commencer par respecter autrui. 
Noua n* sommes pas des sectaires. Nous tom- 
mes franchement anticléricaux, c'est a dire que 
nous n'admettons -as l'ingérera* du clergé dans 
nos institutions Mais nous ne taisons pas pour 
oel* grief a qui que ce soit de la religion qu'il 
professe, quelle qu'aile soit. La hbertJ de cons- 
cience   a été   trop cuoremeot  eohets*   par   DOS 

I est acclamé par   toute l'aeaem 

sleux pour qu* nous ayons un «eu! instant Is 
mauvais* arec* ee aaaaer a la combattra ... 
(Cbaleureal *pula*aailiraaaai). 

Lo Comité fait appel a tou* lei républicain* 
Il y a troa de nuansss dans notre parti r**i*on* 
l'union L union t gasMae, Men qu'a gauebe , le* 
«actionnaires qui caerafcans S se couvrir dun* 
étiquttt* républicain* sonl lustaramsut priés di 
rester ose* eux , mai* le Cesnilé saura aa garda; 
de toute exagération a f sèche s et n* travail 
1er que pour Te* chosaa réaltsabl**  ■ 

M. aVatrci 
blee. 

M Barset a maintenant la paroi*. Au nom d* 
tous, il félicite M Wbtresaei éa ton magistral 
disooets. 

Pois, sprès avoir rappelé tons le* lien* qui 
rattasaent deputasl première élection i la popu- 
lation boauvoisiBim-, l'amitié qui l'unit a M 
Michsu, Il entra dan* le vif do *on sujet et parti 
de* loi* récemment voté** «I de celles qui seSrl 
encore a l'étude 

M. ISersci connaît admirablement les choses 
seul il parle. 11 an parle éeste avee ana peéoieton 
une clarté, une justesse d* vues qui font une 
impression d'autant plu* grande quu la parole de 
M Barset est ardeats. obeteareute, soovaln- 
cante. 

11 part* d* I* lot militaire, de l'impôt *nr le 
revenu, da la protection du travail, des oeisaesdi 
retraites ouvrières, donnant fore* détail* et fore, 
esplioutimi*. qui seat tris sltentivement aalvi* 
par l'auditoire 

Il s'arrête longuement snr I* *épsration des 
Eglise* el de l'btat. e«qui***nt h large* traits, 
rnralorlqoo des rapporta dn pouvoir civil avto I* 
pouvoir eootéi'iastlqas, et de* dlfTSrents Concer 
d*t<   députe I* Pragmatique de Seint Louis   aï 

Une vntx ayant clé dans la sslle : • A ba* 
l'Eglise ! » M  Beraex dit   a Non. Maeaisors.   ne 
crion» pas n A bas l'Eglise '. ■ Noas devons au 
contraire nous montrer plus respectueux que 
famata das croyances d'autrul t Pt*opales-vous et 
ret< nei bien la fiera parole qae noire prttident, 
M Watraruas, a prônons* toult t'aeure su su- 
jet d* le liberté de con*oieuo* Nous ne sommes 
point le* ennemi* de Is religion, ni de* religieux. 

Non* non s ! ne linon* devant toute croyanoesin- 
otre, et nous demaedoaa pour loua, catholiques. 
proteataDts, jeife, libres prBeears, l'sbeolus li- 
berté de croira ou da ne pas croira, da pratiquer 
ou de no point prailquer... Nous voulons ta liber 
té pour l'Eglise avec cette réciprocité : la liber f 
pour fou* ess-à-wa (*> l'i>»i** / * 

La vibrante conférence de M Berses l'achève 
an milieu d'une oration prolongée, cl après quel- 
ques paroles da M. Rtmy Clause, qui remnreie 
le dépaté do Cambrai, as nom de le population 
beanvomenne, l'ordre du jour isivaat est voté » 
l'unanimité . 

LORDREDUJOUR 
Les éteetaur* rapubltoefos de Desavota et 

' au-Pira, réuni* sa nombre d* I.OBO i 
ioeestion de l'inauguratî a de l'.Mli .nco reputui 
caine démocratique de Beauvois, après avoir en- 
tende la magnifique conférence de leur député 
M Iterses. lui adressent leurs plus chaleureuses 
félicitations, approuvent entièrement la ligne de 
conduite poliUipte e| lui ranouvelleat raesuraocc 
de leur pleine oondance. ils adressent aussi leurs 
dus sinoèrss remsreiaaierita a M le sénateur 
lépreux, ainsi qu'a M. Delcroix, conseiller gè- 
lerai, Tison ot Mutin. oonscilUr* d arrondisse- 

ment, qui oui bien vewla honorer de leur pré 
•enc* la fête qui les réunit 

• D* expriment en même temps leur dévoue- 
ment au Gouvernement de la Itépuhlique et leur 
en'ière adhésion aux grands priuoipos qui ont 
fait jusqu'.ci la force da Bloc Ttiput/Ucatn. 

lo Matelot Espagnol tué â Dunterp 
Un terrible accident s'eat produit h bord da 

vapeur anglais " llichard-London a amarré 
bassin de la Marine. 

Un matelot espagnol, Dmîel Ranoud, Agé 
de 30 nos, était monté snr le toit de la cuisine 
du vapeur pour plecer une vis délai lorsqu'il 
perdit réquilihre et vint s'abattre dan» la cale. 

Remonté dana nn état lamentable, Benond 
portait sti Crène une large blessure par la 
quelle s'échoppait la matière cérébrale. Il 
mourut sur le branosrd qui la transportait a 
l'hôpital. 

Un ssrgsnt Saint-Çuantinois 
tué «a Camp de ChAloas 

Un triste accident n signalé, avant-hier, le 
départ dn roi d'ttspagne de Chutons. 

' Au moment où le train spécial qal rame- 
nait le roi d Kspigne et le président de ht 
République du rtmp de Chalons passait n la 
hauteur de la sucrerie de Neuilly-Saint-Front. 
un sergent dn 67e régiment d'infanterie fsi 
tant partie da détachement chargé de U sur 
veillance de la voie ferrée, a été surpris et 
tamponné par la locomotive du train royal. 

C'est un sergent rengagi, nommé Heure. 
égé de trente et un ans, originaire de Soiat- 
Quentin, qui comptait onxe ans da services, 
avait fait la campagne d'Jài Moungar tt était 
proposé pour la cro x. 

Il passait, l'arma sur l'épaule droite, la re- 
vue do la partio do la ligue soumise ù sa sur- 
veillance, lorsqu'il fut surpris par la locomo- 

lancée h toate vitesse, fl a en lo crhne 
ouvert et le bras gauche fracturé. Son fusil a 
été retrouvé a une dvisiaeda métrés de son 
cadavre. 

U Ciime te Nœux-les-Mines 
Nous sommas parvenu à nous procurer 

rmelques renseigne méats sur les résultats de 
1 autopsie du cadavre pratiquée par M. la doc 
leur lionseval, médecin légiste. 

D'après ledootenr, le malheurerjx a été tué 
non à coups de revolver, moia A coups de ti 
eonnicr. Les conps auraient été portes après 
la mort qui serait due a l'asphyxie. 

LA BELGIQUE 
LE FACTEUR DEVALISE 

Quatre 

Fleurus, t mai.-— 
I^svoleara de grand otaenja m, en pi ont 

jour, dans les campagnes de Fmaru*. ont 
assailli et dêvalist le hosstw Malherbe, n sa* 
ront pescouru longtemps. 

Lee gendarmes acquirent la conviction qni 
les eoupebtee hatitlatent Tamrnea at leurs re> 
oberehé* las menèrent unalemea! ce matin. 
chea un nommé Pîedquin, qni commença par 
protester comme un beau diable, mai* qar, 
adroskemensl intsMTOK*. Unit par aroeer et par 
dénoncer ses complices, deux flamands nom- 
mée Vausso et Japob at on canlinier nommé 
B. . Toaa qoatrs furent isasnadisteraaat arrû- 
tée, mais laa flamands seala oonfirmàrant Ita 
aveux de Pledqaio. Qoent à B.,.. Il nia énor- 

Duprcd sPscopH.-venus, c'est cependant   lai 
Îui aérait été t'instigateur da coup i faim». 
}..., a un frère qui est testeur a Fleurus et 

c est probablement   en   interrogeant   celui-ci 
3a'il aura oié mis au courant aes liabiludes 

u foctear dévalisé. 
D'après les révélations dos prévenoi, Va- 

neate et Jaeob ont  linotte  la   victime ;   Piet- 
?uin l'a fouillée et dévalisée d'une somme da 

.200 farano* environ, ainai que nous l'avons 
dit, B..., ne faisant pas partie de l'expédition; 
il se serait borné aa rôle d'indieetenr. 

La somme volée tut partagée antre le qua- 
tuor, l'ietquin evait enterré 540 francs dans 
son jardin où on a retrouvé la nomma U 
affirmé qae cette somme représente sa part et 
celle de M Les deax flamande ont restitua 
environ 250 francs el déclarent que e'eat R . 
qal gardait le reste deçà qui leur revenait. 
H... nia aaasi bien avoir profite du vol qua d'y 
avoir participé d'une façon quelconque. 

UN CRIMEJ BINCHE 
Cbarleroi, t juia 

Un nomme Charles Ponlear tient ane mai- 
son d* logement, rue de Bruxelles à Binchoet 
il a parmi ses logeurs, un France is, nomma 
Loma-Aogutte Berneaax, bouilleur, qui est 
arrivé a Bincbe, depuis une quinzaine do 
jour*. 

Charles Pnuleur avait depuis quelque temps 
defK'flasTites discussions avec nn autre indi- 
vidu, hameaux lovait apprit, al aeant-hirjr 
soir, il dit : n Qu'on me le montre, je lui leraï 
aon affaira, mot. u 

On lui désigna, non paa le querelleur, mais 
on autre bouilleur, toute fait inoffenaif. celui 
là, un nommé Joseph Empnin, un Binohois, 
qui habite rue dos Paslures. 

Berneaux ne ditrieu. Il avait son plan cri- 
minel arrêté. 

Hier matin, comme Joseph Empain passait 
devant ehei Poulenr, Berneaux qui l'attendait 
se rua sur lui et lui plonges dan.< la poitrine 
une oléno da cordonnier dont il s'était armé. 

Empain s'affaissa ; on la releva pour le 
transporter ches lui, où un docteur vint lui 
donner ses soins, sacs dissimuler la gravité 
le l'état. 

Empnin est marié ot père do trois enfants ; 
I a 30 ans ; quant h Berneaax, âgé de 22 ans. 
1 a été arrêté et a avoué. 

PETIT FUMEUR JMPRUDEHT 
Charlaroi. t juin. 

Hier dons l'a prés midi, la petit Louia Cor- 
nent. Agé da S ans, en rentrant chei lui, avait 
mis dans la poche de sa jaquette un cigare 
non éteint. Le feu se communiqua vite & ses 
vêtements. 

Survint M- Duliére Orner, percepteur des 
télégraphes à Couillet, qui vit l'enfant sa tor- 
dre sur le chemin, se porta A son secours. 

I! parvint hearousement è éteindre le feu. 
M.iis l'enfant est udreosemenl brtlé au ven- 
tre et at» caisses. 

On le transporta chez lai, ou le désespoir 
des parente fut navrant. Son état est as se* 
grava. 

CABRET DU_ LECTEUR 
DBUIL 

Nous apprenons la mort ds M. I* docteur 
Georges Dabar frère da MM GnaUva Dobnr, 
directeur do l'A'-'i'i rfa Nortl, do Loui* Dubar, 
professeur a la Faculté de Médecine de Lille, 
décade subitement B (iand dan* sa cinquantième . 
année. fVona présanton* a MM. Dubar frères, no* 
*i nttras condoléances. 

RENSEIGNEMENTS DIVERS 
Le Conseil d'administration d* 1* Compagnie 

eu casmin de 1er da Nord a procédé dans sa 
séance du 2 juin, a la nomination d'un nouveau 
président en remplacement da M. la baron Al- 
phonse da Kotbachikd. 

Sur la proposition du vice-présidant, M. Grio- 
let, et du Comité de direction, le Conseil d'admi- 
nistration a l'unanimité, s nommé président du 
Conseil, M. ta baron Edouard d* Rothschild, qui 
étsit déjà, depuis plu*i*urs année*, membre du 
Comité de direction. 

— M. Arthur Cnrpontier, porlon a Haveluv. 
Vient de remporter la 1er prix au concours dea 
Roantt avec ane poésie Intitulée > rtave de mi- 
aoar *. 

Ce potta insoupçonné nous revête dsns ce 
morceau, cTnna touchants déuestesse, das qnaii 
tes exceptionnelle*. ■ 

X^XQ 

VENTRILOQUE 
XAVIER D€ MONTÉP1N 

WlEMltRE PARTItt 

L'ASSASSIII DE MARIETTE 

sVaevM La Ckapetlt, esnaeiir tnyîil a 
Paria, jerta la  pnfnWr  qualiiuc lumière 
•nar cette qneallno piiia rorapIuju.ee qu'an 

car lÂVarna prêtendaawït qae la 
aaesasj*jtaittVoi*»eon*Wp*alio)a 
P  -Walrhiaida,   *vsB«Ua *fJ* 1*J» 

ivoMtsmiaft al as sa rt*st*atat aatqaiis 
' ll.UÉlilsjécialasi. 

t *HraMsan-04Fnsa\RI  n   Ltxatj, 
*^ll»>, «t VMxrflotiaaj autait 

I étra, fut teat piitcoMPrï- 
l obeervatioua |»Laotaa at 

a* a* rtreat ée etm 
R**p***.ial 

t *H da hrt : « H 
* Sïta mont iniuaer taa CwiiaéV 

BBBaaH.PL*** ■■Wvesal 

Et l'abbé La Chapelle cite à l'appui da 
cette afûrmaiion un jeune nomme nouvei- 
ItmefJt ninaitv, fort enclin à oublier les 
lois d« la Ad^Iit* conjugalfi et que la votx 
mystérieuse du ventriloque- lameua daoa 
le chemin du devoir. 

Il ajoute que des usuriers inrrtrrtgiblas 
jasque-là, averUe et épouvantés de la 
même façon par ries voix qni ne sera- 
MaieTit point da ce monde, abaodonoérent 
ace eustence d'avarice et de upinaa et 
consacrèrent toule leur fort a ne mal ac- 
tsuiae à eonkigBr lei petuvres et à doter les 
erpWelstis. 

Voila, ce ootti lemble, ries re^ulfit ; 
qvjl valent un bon point & lareotriloqnia 

Apré-s Hamt-f3ilM lea ventriloques, m 
■ottcaat à rravailier pou: Le compte de le 
Dan vertu, utilisèrent leur art aa l'a •ua- 
quanl aux divartiaeeiiienti du public 
«u ih eattiaoaasasmtVrent. 

fUaaertaia asarvni de MeNpv^n M «•tvlit 
«éléare en Autriche, et s/arrrichrtavecaae 
•avrietr» de ta ODrrrpoeSfton on te prae ce- 
Hent fjhjlomt: t'établtsnit entre lui et 
trn!^ on quatr,-putitea figuras qu'il ma- 
nVBuvTattcomme des manenaettes- 

U Utéowta 
LasstssmeakapeaiBé.-. a* aoestlsire 11 f 

aavtuJsaaew viej*rt aa«,at qsMbon nombre 
flVa Taa* **TJOt«mpiyrarani ae ftosjvterinent 
fTareorr tt»H> sa ^Harls-Royal, fut au 
moins indirecte oient l'un de aes élevas. 

Os brtvea nplicattoos données aux la 
ventfHjqtiie, rtvaatt» i La baraque de 
SaiAt-Avttatà outre rers*6Bae»», qat ne 
semblait sonpoonnat an aetcama facaa la 
*SH|j>bs;*4sjjeffuu:x*aM 

Il salua de nouveau, et montrant au pu- 
blie la ponnéa si bien vêtue dont il ser- 
rait délfeatemertt la taille mince entre 
deux de ses doigts, U reprit : 

— Mesdames et messieurs, j'ai l'avan- 
tage de vous présenter madame Sidi-Coeo 
ma légitime épouse... 

Un Votvuaciat de rire accueillit c*»« pa- 
roles, puis mi" voix rauque, éra !!>* i , 
brisée par l'absinthe, non voix qni sem- 
blait tomber du comble de la baraque , 
cria dans le langage pittoresque et avee 
le pins pur grasseyement du gavruebe 
parisien : 

— Ça, Ion épouse t. et U légale encore) 
pins qu« ça de genre f. Ob f ti I là. — 81 
vous avez des petits, tu sais, ma vieille, 
j'en retiens un I... 

Tout la monda leva La tête vers lato'- 
tara da La baraque — le brigadier at sou 
gendarme tirent cosnrae lea autres. 

Naturellement on ae vit nersoarje, car 
t'exaHletite raison que rmtlerb'u inter- 
rupteur était le ventriloque 1U.-L.0IU :. 
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Le même organe atjtilU reprit : 
— Qa'ast-ce qu'ils oat doar tonsàre- 

gardnr sa t'aar f — t'.'est-11 à mot que vois 
«a avex, benne* gêna * — Vous voua 
mette*, le doigt dan*- l'util plus haut qua 
Le couda. — Vos* osa chefeaeu an g««- 
nter, assaftil je asrts à la o*/ve. — Ah ' sa- 
prtsrt, la petite mère, qdé voilà un jort 
mollet t Si vont poaaédet le pareil, ça 
usai im aesi mil pats   rtf lir'    ' 
U voix «raillée semblait maxfrteniit 

raser le sot— On eât dit qu'elle s'ésbap-i femme...   El'e a  l'air doua, comme  on 
part dea fentessdu plancher. Ipetit montan.n'ost-llpas vrat, m*femme? 

Si prodigieuse était l'illusion que les  A la voir, pas plus haute que et, on ee 
femmes ponsst*Tent de petits cris pudi- fignre qne sans la moindre peine on doit 
ques, en serrant leurs jupes des  deax | la mener au doigt et à l'œil.  Elle paiait 
mains, et qu« trois ou quatre spectateurs j métne savoir sa  tasre, rbsee fort nr» et 
regardèrent sous les banquettav. presque introvrrabte  ohez les  aimables 

Le ventriloque fronça le sourcil. | persMTn nés de sou sexe... Kh ! bleu, tout 
— Ce qui se paesaest  intolérable  et  cela n'es* qrj'illBîtûD, leurre et vaine  ar- 

srandaleux ' fit-il de sa voix naturelle Le  pareuee.  Madame Stdi-Coco ne vaut pat 
mauvais drôle qni se permet de troubler 
ainsi la séance par ses plaisanteries sau- 
grenawa, mérite d'être sévèrement puni, 
et sa punition servira d'exftmplea quicon- 
que voudrait 1 inait-r. D autres se conten- 
tT.iiettt peat^tre d'expulser le perturba- 
teur. Moi, je fr-r.ii in ieux... Je vais l'en- 
voyer h cents pieds sous terra ! 

-- Ou l la t U !... ob 1 la t U..., g*ra* 
forgarie enroué qui parut aussitôt sortir 
du fond d'un puitt et qui s'afJUiblit rapi- 
dement jusqu à devenir presque indistinct. 
Il fait froid la-dodaua-.. tl fait noir t... 
Voilà qua je «sVnrhume I ... Atrbt t... 
P-trdonnex-moi, m'»ieu le ventriloque... 
Laissteavmot ramottrer- . Je nf le ferai 
plus M... 

— Trop tard!. , répîiqaa 3idi-coco. Tu 
as bwoin d'une leçon, mauvais pla*«aa:, 
ai ta restera daoa tou trou jusqu a rai- 
nnUM 
i,iiUr la sourira aax lèvres et s'adresaant 

au public, il poursuivit ;. 
— îsTasntemnt, raeaeieara et ra^sda- 

rTses. maiatenant que nous sommas entra 
noas et rrrre personne, j'en réponds bfen. 
ne nona  déranger» pins., ronttrtrr>m». 

aaieux qne lea autres. Elle est bavarde, 
aile et gourmande, elle est colère, elle est 
menteuse, elle est volontaire, etle eat co- 
quette... 

Ici la poupée ae trémoussa, donna !es 
signée de La plus vive impatience et s'é- 
cr a d'une voix argentine : 

— Taracz-vous, monsieur mon mari ! 
C'est une abonvoatK>n toute pure de trai- 
ter somme vjus le faites une pauvre pe- 
tite femme sans défense... Voua n'êtes 
qu'une ramenante langue et qu'au calom- 
nia tau r t 

— Galomaiateur T — répéta le ventrilo- 
que — et i quel pro non celte épilhéte, a*tt 
voutphH; .. N'étea-voua point bavarde, 
ma mie* 

- Non, certes, je ne le nuis point ré- 
Fiondit la mignonne créature avec une vo- 
ubilitaaerrpreoante, im parie bien, mais 

je parle peu. — Jamais, an grand jamais, 
on ne m'entend «renoncer une parole inu- 
tile... Je ue passa pas ma vie, comme 
tait d'autres que je connais, a tailler dej 
ttavettas sur le compte de mon prochain, 
critiquant celii-ci, médisant de celle-là, 
fntarmsahle en clabiuderies, en potins. 

mon ménage et de mes atairea, ne aonf- 
llant mot da celles dea autres, et si l'on 
peut me foira nn reproeba e'eat d'être trop 
silencieuse. 

— Parfait ! La canse eat entendue ! Et 
vtyus prétendes sans nul daule n'être pas 
pias colère qae bavera Y 

— Colère, moi! je sais colère 1! glapit 
la poupée furibonde. Ah ! par exempée, ™ 
c'est trop fort!) ne le répétas paat ou, 
saperlipopette, je vous arracherai les 
yeux I... 

— J'avais tort ! fit le ventriloque en 
riant, tout le monde ici peut juger de 
votre douceur I Convenes au moins qua 
vous êtes coquette ? 

— Encore motni coquette qaeeolére. 
— Cependant vos tolrettes me coûtent 

grosl voue portas de U soie, et ce sont 
chaque jour des afnqueta sans fin et de 
nouveaux rubans. 

— Parce que j'ai bon goût et que ja 
tiens h vous faire honneur » 

— Ainsi, n'est pour me plaira que voua 
me mettez sur La paille f 

— Et pour qui donc ça serait-Il, s'il 
voua L>  iït T 

-a» pour toos ces s modernes » qui vous 
font ht cour!... Croyoz-vous qoe Je suia 
aveugle T 

(A tuttre). 

•*ô« * \tnrt je «ou ai préieule ■> Insrau At toou sorte. Je m'oogqpe de 

BAPTÊME 
DELESPAUL-HAVEZ 

PAS SA ou AUX* wt SA nuiomioa 
*8. Hus IVatUuia, 155»   m 


